
Zone d’Éducation Prioritaire : 
c’est quoi ?
Les établissements en ZEP sont 
ceux où les élèves ont le moins de 
chances de réussir. Pour 
compenser un peu, ils reçoivent 
un peu plus de moyens pour faire 
des classes moins chargées : c’est 
plus calme, le prof a plus de 
temps pour s’occuper de chacun. 
On peut mieux apprendre, faire 
de l’aide aux devoirs, organiser 
des sorties…

Élèves, parents, profs...

en colère contre la casse de l’Éducation Prioritaire !

François Hollande ne recule plus devant rien pour faire des économies sur le 
dos des jeunes et des travailleurs. Aujourd’hui, il veut s’attaquer au service 
public de l’éducation.

Une nouvelle réforme injuste
La ministre de l’Éducation, Najat Vallaud-Belkacem, 
veut réformer les ZEP sous prétexte de prendre « des 
nouveaux critères plus justes et plus transparents ». 
Mais le résultat, c’est des dizaines d’écoles, collèges et 
lycées qui seront retirés du dispositif ! Les plus touchés 
sont encore une fois les plus défavorisés, ceux des 
quartiers frappés par le chômage, ceux qui ne voient 
pas d’avenir.  Avec cette réforme, le gouvernement 
veut continuer de s’attaquer aux plus vulnérables !

Un coup d’œil au budget de l’État 
pour 2015 :  
- 45 milliards pour rembourser la 
dette
- 20 milliards de crédit impôt 
compétitivité pour les industriels
- 45 milliards pour le ministère de 
la Défense
Avec Hollande et toute sa bande, 
c’est toujours plus pour engraisser 
les banques, les patrons ou faire 
la guerre ! Et toujours moins pour 
notre avenir...  

ZEP ou pas, toutes et tous concerné-e-s !
Classes surchargées, profs malades non remplacés, 
échec scolaire en hausse, sélection renforcée … c’est 
toute l’éducation qui est concernée par la dégradation 
des conditions d’études, et pas que les ZEP. Si on laisse 
enlever aujourd’hui des moyens aux uns, ce sera 
demain le tour des autres. Partout, les moyens 
manquent déjà, et cette réforme est une nouvelle 
attaque. Pour arrêter la casse, il faut un grand 
mouvement de lutte, tous ensemble, profs, élèves, 
parents. Construisons-le ensemble !
 

Élèves, parents, profs : on va pas se laisser 
faire !  
Les profs, souvent avec les parents et les élèves, ont 
commencé à s’organiser. A Paris, ils se battent pour 
qu’une école rue de Belleville (11e) entre en ZEP.  Au 
collège Lucie Faure (20e), ils luttent pour rester en ZEP. 
Il y a beaucoup d’autres mobilisations en cours en 
région parisienne, dans le 77, le 92, le 93… avec des 
blocages, des grèves, des manifs… Les lycéens ont 
toute leur place dans ce mouvement, c’est leur avenir 
qui est en jeu. C’est tous ensemble que nous 
empêcherons cette réforme !
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Aujourd’hui, partout, ce sont 
les intérêts des plus riches 
qui s’imposent. Mais pour 
ceux qui vivent de leur 
travail, les plus pauvres, les 
plus exploités, les jeunes 
aussi, c’est partout la crise. 
C’est de plus en plus dur de 
payer le loyer, la nourriture, 
les transports, le médecin… 
Le capitalisme est un 
système basé sur la logique 
du profit. Tout ce qui n’est 
pas rentable pour les patrons 
est supprimé. Le respect 
pour les vies humaines n’a 
pas sa place dans le 
capitalisme.

Avec le pouvoir de l’argent, 
les gros patrons ont aussi 
leur État et leur police pour 
réprimer les manifestants qui 
luttent contre ce système. 
Pourtant, ce qui est absurde, 
c’est qu’une minorité de 
parasites qui n’ont rien 
mérité nous gouvernent avec 
des mensonges et des 
matraques !

Être anticapitaliste, c’est 
justement pousser les 
jeunes, les salarié-e-s, les 
exploité-e-s, les chômeurs-
ses...  à s’organiser 
ensemble pour combattre 
ce système injuste et 
suicidaire. A la place, nous 
voulons une société gérée 
collectivement pour 
répondre aux besoins 
humains. 

Le NPA est un parti 
anticapitaliste :
c est a dire’ - -  ?

Racisme d’État et 
permis de tuer
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En août, Mickaël Brown, un jeune afro-américain, a été 
abattu par un policier à Ferguson. Victime d’un contrôle 
au faciès alors qu’il n’avait commis aucun délit, il a 
protesté. Il n’était pas armé. Le policier ne sera pas 
poursuivi. Car, selon le procureur, il aurait agi en état de 
« légitime défense » … alors qu’il a tiré 12 balles, dont 
10 à bout portant !  

Ce n'est pas un cas isolé : un afro-américain est 
assassiné par les forces de sécurité toutes les 28h ! Les 
policiers et vigiles ne sont presque jamais condamnés.

Obama en guerre contre la drogue... 
ou contre les couches populaires ?

La « guerre contre la drogue » symbolise aussi cette 
justice raciste. Les peines encourues pour la possession 
de cocaïne sous forme de crack (consommé dans les 
ghettos noirs) sont 33 fois plus élevées que pour la 
cocaïne en poudre (consommée par les riches blancs) ! 

La politique d’Obama n’est pas déterminée par sa 
couleur de peau, mais par les intérêts de ses amis grands 
capitalistes (banquiers, industriels, etc.). Elle s'en prend 
aux noirs et aux latinos, les couches les plus pauvres et 
exploité-e-s. Elle fait croire aux salarié-e-s blancs que la 
cause de leurs problèmes, ce n’est pas la politique de 
l’infime minorité riche mais des délinquants noirs et 
latinos. 

Ce week-end des milliers de personnes ont manifesté 
contre l’impunité des policiers. Mais pas mal de jeunes 
noirs veulent aller plus loin : ils voient bien que ces 
manifestations à l’appel du pasteur Al Sharpton, membre 
du parti d’Obama, servent seulement à calmer la rage 
contre l’injustice, et pas à changer les choses. 

Ils ont raison : le mouvement ne peut gagner que s’il 
s’attaque aux racines de ce racisme d’État, c’est-à-dire 
au capitalisme, à son gouvernement, sa « justice », sa 
police. 
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